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Céramique orangée à glaçure et décors.

Gilles Auloy, Jeannine Diconne

Que pouvons-nous déduire de l’ensemble de 
ces données archéologiques ? Nous débuterons 
notre propos par deux réflexions qui concernent la 
prospection.

En effet, à la lecture de ces cinq tableaux, une 
évidence apparaît nettement. Deux espaces se 
distinguent par l’importance du mobilier archéolo-
gique découvert, à savoir les zones EA et EB. En 
admettant que les ramassages de surface aient été 
réalisés d’une façon homogène pour chaque secteur, 
nous pouvons raisonnablement supposer que ces 
deux espaces recèlent des vestiges en relation avec 
une zone d’occupation humaine. 

La seconde réflexion a trait à la disparité que 
nous pouvons observer entre les différents tessons 
de céramique qu’ils soient de couleur orangée ou 
grise. Le ratio entre le nombre de rebords, de fonds, 
et celui des panses ne paraît pas conforme. Or, notre 
prospectrice a reconnu avoir plus volontiers ramassé 
les formes spécifiques que les sempiternels tessons 
de panse, souvent « hachés menus  » et par consé-
quent, moins visibles. 

Si nous nous attardons un instant sur la céra-
mique, nous remarquons que toutes les formes sont 
représentées, celles de couleur orangée à cuisson 
oxydante, celles recouvertes de glaçure verte ou 
marron avec parfois des décors floraux ou géomé-
triques, et, enfin la céramique dite commune de 
couleur grise à cuisson réductrice. Nous avons là 
un panel de céramiques qui s’étage globalement de 
l’époque romaine au XVIIIe siècle. Michel MAER-
TEN, que nous avons consulté à ce sujet, pense que 
la céramique dite commune découverte sur le site, 
proviendrait certainement des ateliers de Sevrey, 
village assez proche de Chemenot. Certaines formes 
comme les anses coudées pourraient être datées du 
XVe ou du XVIe siècle.  Michel MAERTEN ajoute 
que les éléments vernissés de couleur verte auraient 
pu être fabriqués à Etrigney dans le Jura, voire à 
Lyon, dans le Rhône. Toutes ces céramiques vernis-
sées, de par leur forme, et la variété du vaisselier 
ne sont pas antérieures au XVIIe voire au XVIIIe 
siècle, certaines pourraient même être plus récentes.    

En ce qui concerne le mobilier métallique, il se 
résume à quelques clous, des éléments de ferron-
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nerie, un pêne de serrure, un manche de cuillère 
et des tessons de fonds de marmite. La présence de 
scories pourrait indiquer l’existence d’une forge ou 
du moins d’une activité en adéquation avec la forge. 

Le reste du matériel archéologique est si négli-
geable qu’il convient seulement de le citer (2 
esquilles d’os, quelques débris de verre et quelques 
éclats de silex). Nous ne pouvons malheureusement 
rien déduire de ces minuscules fragments.   

Il faut également préciser qu’une monnaie, d’un 
diamètre de 2,8 cm à l’effigie d’Henri IV, a été 
découverte dans le jardin appartenant à Monsieur 
ROUX, le long de la zone EA. 

Nous constatons que la plupart du mobilier 
archéologique, en particulier la céramique et la 
monnaie, se rattachent à une époque relativement 
moderne que nous pouvons dater entre le XVIe et 
le XVIIIe siècle. Cela correspondrait à la période 
d’occupation de cette maison seigneuriale, d’après 
les sources écrites. 

Historique du château de Chemenot :

C’est dans le cartulaire de l’évêché de Saint-
Vincent de Chalon que l’on trouve, en 1262, la 
première mention du village de Chemenot, (in villa 
de Chemenot). Celui-ci est encore cité en 1341 et 
1360.6 Mais il faut attendre un siècle plus tard, pour 
confirmer la présence d’un seigneur de Chemenot. 

En effet, entre 1433 et 1465, des procès récur-
rents opposèrent la commune de Chalon d’une part, 
aux paroissiens du village de Chemenot et au sieur 
Mille de Paillard d’autre part, à propos des devoirs 
de guets et de gardes à faire dans la ville de Chalon.  
Nous citerons, en particulier, l’un de ces procès, le 
« 3 ème commandement de Charles VII aux baillis de St 
Gengoux et Macon, relatif à un procès entre la commune 
de Chalon d’une part et de l’autre les paroissiens du 
village de Chemenot et le sieur Mille de Paillard, appe-
lants d’une sentence rendue contre eux en 1433 au sujet 
des guets et gardes à faire dans la ville de Chalon. »  Il a 

6. in cartulaire de Saint-Vincent de Chalon op. cit. 
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fallu surseoir à ce procès « les parties n’ayant pu, dans 
ce temps, aller au parlement, vu que les chemins étaient 
investis d’Anglais, de larrons et de pillards ». Ce Mille 
de Paillard pourrait bien être le premier seigneur 
connu de Chemenot. Cependant, on sait qu’il rési-
dait à Meursault, lieu où le sieur Simon Rossignol, 
sergent à Chalon, serait venu lui notifier une ordon-
nance à se présenter à ce dit procès.7 

Très tôt, on s’aperçoit que plusieurs seigneurs 
revendiquent un droit de propriété sur le territoire 
de Chemenot.  Entre 1457 et 1459, dans un contrat 
de mariage entre Pierre d’Amanzé et Antoinette fille 
de Lourdin Renaud de Colligny, ledit d’Amanzé est 
qualifié de seigneur du Montet, Virey, Chemenot, 
Bougerot et Des feuillées.8 Or, le 06 juillet 1465, 
« Mille de Paillard et Amblard de Neufville, chevaliers, 
coseigneurs de Chemenot, pour éviter plus grand procès, 
consentent à ce que leurs hommes de Virey et Cheme-
not viennent faire guet et garde à Chalon et y travaillent 
aux fortifications »9. Les procès trouvèrent donc leur 
épilogue. Ainsi, au milieu du XVe siècle, on voit 
que plusieurs seigneurs se partagent le finage de 
Chemenot, mais aucun, a priori, n’y demeure. 

Quelques années plus tard, vers 1470, Cheme-
not est pillé et brûlé par le sieur Dorvale. «  tout le 
village dudit Chemenot puis deux ans en ça a esté brûlé 
par feu Dorvale, et n’y demeura qu’une seule maison et 
furent leurs bêtes et tous leurs meubles brûlés et en outre 
sont tous trespassés par la dernière mortalité excepté 
six pauvres feus qui restent ».10A cette date, le village 
dépend de la paroisse de Sassenay et ses habitants 
seraient les hommes francs du seigneur d’Amanzé. 
Cette famille s’intitule encore seigneur de Cheme-
not en 1485, mais cette fois, si nous en croyons le 
texte suivant, il semble que ce soit pour l’intégra-
lité de la seigneurie. «  Cest les rantes de la terre et 
seigneurie de Chemenot appartenant à noble seigneur 
messire Jaques Damanzey chevalier seigneur dudit 
Chemenot en tout, et Virey et Bougerot en partie 
fait par notaires publiques à la requeste dudit seigneur, 
des droiz libertez prérogatives seigneuriaux justice rentes 
censes tailles corvéez gélines et aultres reellement tenus de 
devoir que de grands deheuz chascun an audit seigneur a 

7. archives communales de la ville de Chalon série EE 
pages 180, et 181.  
8. Archives départementales de Saône et Loire à Macon 
(ADSL) série E 26 page 7. 
9. in ADSL série EE affaires militaires liasse et carton 
1. (1465 Jacques D’Amanzé).
10. ADCO, recueil  Peincedé volume 18 page 669 – 
cherche de feux bailliage de Chalon. 

cause desdites terres et seigneuries dudit Chemenot …. 
notre très noble et souverain seigneur Monsieur le duc de 
Bourgogne de surquelle la tenure descend ».11  

Curieusement, en 1503, Jean de Manzey 
(d’Amanzey), écuyer, tient Chemenot en franc alleu 
et en toute justice.12                    

Jusqu’au début du XVIe siècle, si on note la 
présence de seigneurs sur le territoire de Cheme-
not, aucun document, en revanche, ne mentionne 
de château ou d’autre habitat seigneurial. 

               
Dans le premier quart du XVIe siècle, apparaît 

un certain Jeannet Boistier qui exerçait la profession 
de notaire royal à Verdun-sur-le-Doubs et résidait à 
Gergy. Plus tard, il devient écuyer, et ajoute la parti-
cule à son nom se qualifiant de Jeannet de Boistier13.
Il épousa, en 1528, Thomasse de Massenet, laquelle 
était la fille de Liebaut de Massenet, écuyer.14 C’est 
peut-être à l’occasion de ce mariage que cet offi-
cier ministériel a été anobli. Veuve quelques années 
plus tard, Thomasse de Massenet sera tutrice des 
enfants dudit Jeannet.15 Au milieu du XVIe siècle, 
Françoise de Boistier, fille de Jeannet, épouse Jean 
de Monstre, écuyer.  « A tous ceulx qui ces présentes 
lettres verront et auront que Lan de l’incarnation courant 
mil cinq cent quarante-deux le vingtiesme jour du mois de 
juillet, les parties cy après nommées assavoir noble Jehan 
de Monstre escuyer de Chemenot d’une part et damoiselle 
Françoise fille de noble homme Jehannet Le Boistiel  aussy 
escuyer icelle saint corps du vouloir aussy et consentement 
dudit Le Boistel son pere.... daultre part..... Assavoir que 
ledit Jehan de Monstre et damoiselle Françoise Le Bois-
tiel du bon vouloir aussy et consentement que dessus..... 
loyal mariage à mary et femme espoux et espouse.... » A 
cette époque, les époux vivent tous deux à Cheme-
not, peut-être en la maison parentale de la jeune 
mariée16. En 1545 et en mai 1551, les époux partici-
pent à plusieurs transactions. « Noble Jean de Monstre 
de Chemenot tant en son nom qu’au nom de Françoise 
sa femme vendent une soiture de pré.... » et en achètent 
d’autres.17 

11. ADSL série E 19 n° 10.
12. ADCO recueil Peincédé volume 10 page 234 folio 
345 et B 11730.  
13. in archives communales de Chalon-Sur-Saône 
– E 784. 
14. ADSL 3E 35238 page 287. 
15. archives communales de Chalon-Sur-Saône série 
E 1161.
16. ADSL série 3E 35372.
17. ADSL série 3E 35231.
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De l’union de ces deux personnes est née Phili-
berte de Monstre laquelle se maria à Philippe de la 
Croix, écuyer, homme d’arme de la Compagnie du 
Vicomte de Ligny vers 1560. Quelques années plus 
tard, Philippe de la Croix,  veuf, se remarie à Jeanne 
de Simon, laquelle testa en 1584 : « Au nom de Dieu 
Amen, a tous présent et advenir soit chose notoire et mani-
feste que  Jehanne de Symon, alitée et malade, femme de 
noble Philippe de La Croix escuier demeurant à Cheme-
not donne (s’ensuit l’énumération des biens)....fait et 
passé audit Chemenot en la maison dudit sieur de Lacroix 
environ huit heures du matin le vingt huitiesme jour du 
moys de novembre mil cinq cent quatre-vingt et quatre. »18. 
Après cette date, ledit Philippe de La Croix s’unit 
en troisièmes noces à Anne de Pontoux. Entre 1582 
et 1585, il se qualifie seigneur de Chemenot, où, 
d’ailleurs, il réside. 19

   
Or, entre 1538 et 1555, la famille d’Amanzé possé-

dait encore la terre et seigneurie de Chemenot. A 
cette époque, Guillaume d’Amanzé rédige un acte 
de vente, en son nom et en celui de ses deux frères, 
Pierre et Jean, par lequel il cède à Denis de Pontoux, 
seigneur de Virey en partie, «  toutes et chacunes 
choses, terres, justices, chevannes, seigneurie, domaines, 
hommes, corvées, gelines, taille, biens seigneuriaux quel-
conques audit seigneur d’Amanzé appartenant es villages, 
justices et territoires de Virey, Chemenot et Bougerot 
les Chalon....  »20Cette vente ne s’est pas faite sans 
difficulté.  Pierre d’Amanzé, l’un des deux frères, a 
adressé une requête au bailli de Dijon afin que celui-
ci oblige Denis de Pontoux, maître en la chambre 
des comptes de Dijon, à exécuter les clauses d’une 
transaction préalable, dont on en ignore la teneur, 
intervenue entre eux à propos de cette vente. Ce 
à quoi, Denis de Pontoux a exhibé «certaines lectres 
royaulx estant en forme de cassation de contract ». Une 
enquête a aussitôt été diligentée, suivie d’un long 
procès d’où il en aurait résulté que Pierre d’Amanzé 
aurait refusé la succession de Guillaume d’Amanzé 
son frère aîné, à cause d’importantes dettes et qu’il 
n’aurait agi qu’en qualité d’héritier par substitution, 
de Jean son père. Plusieurs lettres patentes du roi 
Charles IX évoquent cette affaire au parlement de 
Bourgogne21. 

Mais quel lien parental pouvait-il y avoir entre 
ce Denis de Pontoux et Anne de Pontoux, troisième 

18. ADSL série 3E 35531
19. ADSL série  3E 35096
20. ADSL série E 25.
21. ADSL série E 27. 

épouse de Philippe de La Croix ? Si nous nous réfé-
rons à la Généalogie de la famille de Pontoux, il se 
pourrait qu’Anne soit l’une des filles, ou petites filles 
de Denis de Pontoux et de Jeanne Leslide, quand 
bien même, ni l’une, ni l’autre n’est mentionnée, a 
priori, comme épouse de Philippe de La Croix. 22  

Les 13 mai et 14 Juin 1584, damoiselle Jeanne 
Leslide veuve de Denis  de Pontoux donne le 
dénombrement de la terre et seigneurie de Cheme-
not :  «  reprise de fief et dénombrement de la terre et 
seigneurie de Chemenot par damoiselle Jeanne Leslide 
veuve de Denis de Pontoux commis Maître des comptes, 
par elle acquise de dame Antoinette de Saligny veuve de 
feu noble  Pierre d’Amanzé seigneur dudit  lieu Virey et 
Chemenot tant en son nom que comme mère et tutrice de 
damoiselle Marie et Elisabeth d’Amanzé comme encore 
fondé de procuration de damoiselle Louise d’Amanzé 
femme de noble antoine de Montjournal. Le dénombre-
ment dit seulement que ladite seigneurie de Chemenot 
consiste en toute justice haute moyenne et basse et quelques 
petites rentes et cens » 23. 

Si, au milieu du XVIe siècle, Guillaume 
d’Amanzey vend à Denis de Pontoux, une partie 
de ses biens sur Chemenot, ce n’est qu’en 1584, en 
réalité, que la veuve de Denis de Pontoux acquiert 
la seigneurie de Chemenot des mains de la veuve de 
Pierre d’Amanzé. Cela prouve à quel point le diffé-
rend opposant Denis de Pontoux à Pierre d’Aman-
zey était tenace et rancunier. Il a cessé aux décès 
des protagonistes et ce sont les veuves qui ont sans 
doute mis fin au procès.  

En 1585, Jean Chrysostome de Pontoux, qui est 
seigneur de Moisenan, est aussi homme d’arme de 
la Compagnie du duc de Mercoeur. Il a procuration 
pour reprendre en fief la portion de la terre de Virey 
et de Chemenot qu’il aurait acquise autrefois.24 
En 1611, Humberte, fille de Jean-Chrysostome de 
Pontoux, seigneur de Moisenans et Chemenot 
épouse Antoine fils de Jacques Rousseau conseiller 
du roi au bailliage de Beaune. «  Au nom de Dieu 
Amen, au traicté de mariage d’entre messire Anthoine 
Rousseaut fils de feu noble Jacques Rousseaut quant vivoit 
conseiller du roy au bailliage et chancellerie de Beaulne 
et de damoiselle Jeanne Belin, d’une part et damoiselle 
Imberte de Pontoux fille de noble Jean Chrisostome de 
Pontoux sieur de Moisenant et Chemenot, et de damoi-

22. ADSL – Fonds Jeandet - série F 377.
23. ADCO série B 10678 folio 48 page 408.  
24. ADCO, recueil Peincédé volume 10 page 426 et 
série B 10581 cote 32.

Le château de Chemenot à Sassenay
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selle Regné Desbois de Chalon d’autre part – L’an mil 
six centz et onze le premier jour du mois de feuvrier ».25            

Nous nous souvenons que le village de Cheme-
not avait été brûlé vers 1470 par un certain Dorvale 
et qu’à l’issue de cet incendie, il ne subsistait plus 
qu’une maison et six pauvres feux.  Or, en 1611, soit 
environ 150 ans plus tard, on ne comptait seulement 
que sept feux à Chemenot, et onze feux en 1656. Le 
village semble donc avoir beaucoup souffert de cet 
incendie et il a eu du mal à s’en relever. 

Le 24 juillet 1651, Philippe Guide, docteur en 
médecine à Chalon donne le dénombrement de 
la seigneurie de Chemenot, fief qu’il a acquis du 
sieur Théodore Guenichat, en l’échangeant contre 
une maison située à Chalon et une somme d’ar-
gent d’un montant de 500 livres.26 « Premièrement une 
maison en quatre chambres, deux basses et deux haultes 
les granges escuries et estableries un colombier en pied 
joignant lesdits bâtimentz, un jardin contenant environ 
demi journal de terre, deux tiers de journal de terre à 
chenevière, dix ouvrées de vigne et joignant icelles deux 
journaux de terre qui soulloient estre vigne ..... en laquelle 
le dit seigneur a toute justice hoste moyenne et basse et 
doibvent chacun des habitans une poulle et une corvée. Les 
censes et rentes revenant à 20 livres chacun an quelques 
mesures d’avoyne et quelques poules, le-dit seigneur a le 
droit de lodz et retenue en toutz les héritages censables 
dont de tout ce que dessus ledit sieur Guide a requis et 
demande acte à moi notaire royal soubsigné que je luy ay 
octroyé.... passé le troisiesme jour de juillet mil six cent 
cinquante et un ». Le domaine n’est pas très consé-
quent et ne fournit que peu de revenus. On ne sait 
pas, cependant, comment la seigneurie a pu échoir 
au sieur Guénichat.  Quelques années plus tard, les 
10 mars 1655 et 14 décembre 1657, Claude Costhier, 
écuyer, seigneur de la Bharte reprend en fief, à son 
tour, la terre et seigneurie de Chemenot et celle de 
Bougerot en partie acquise de Philippe Guide pour 
un montant de 11000 livres. Le texte ne fait pas allu-
sion aux droits de justice.27 Claude Costhier avait été 
marié à dame Marie de Durestal laquelle épousa en 
secondes noces François de la Servinière.  Celui-ci 
donne le dénombrement de la terre et seigneurie de 
Chemenot et de Bougerot en partie le 29 novembre 
1668.  

A partir de 1673, Léonard Venot de Noisy, noble 
d’épée et époux de Françoise Clerc, devient seigneur 
de Chemenot, seigneurie qu’il acquiert moyennant 

25. ADSL 3E 35175.
26. ADCO B 10770 liasse 9 cotte 46.
27. ADCO B 10777 page 561 ou 563 cote 3.

la somme de 9000 livres.28C’est en décembre de la 
même année que des lettres royales lui confèrent les 
titres et qualités de noble et d’écuyer. Il arbore alors 
les armes d’azur au sautoir d’or cantonné de quatre 
croissants d’argent. Il est intéressant de noter qu’en 
1649 déjà, Léonard Venot de Noisy avait commencé 
à porter ces armes malgré les protestations de son 
père qui le destinait à la noblesse de robe.  Il refusa 
de remettre au sieur Bernard Bernard, second prési-
dent au parlement, seigneur de Sassenay et de Virey, 
la terre de Chemenot à « vil prix ». Léonard décédait 
le 01 juin 1689, et le 09 août de la même année, 
Jacques Venot, écuyer, seigneur de Noisy, en qualité 
de fils unique et héritier universel de Léonard Venot, 
reprenait en fief la terre et seigneurie de Chemenot 
et de Bougerot en partie.29    

«Premièrement une maison en quatre chambres deux 
basses et deux hautes, granges écuries étables d’un colom-
bier en pied joignant les bâtiments le tout fort vieux et tout 
en ruine; un jardin au-devant des dits bâtiments conte-
nant environ ½ journal de terre; deux tiers de journal 
de terre à chenevière autour des bâtiments; six ouvrées de 
vigne joignant la dite terre à chenevière; deux journaux 
de terre ayant été autrefois en vigne; deux pièces de 13 et 
14 journaux joignant la maison entourée de haies vives 
et terreaux; un journal et demi de terre; un journal au 
poirier; huit sillons au même lieu; autres six sillons sur les 
bois de Chemenot; huit sillons au même lieu; un journal 
ez grandes terres; six soillons au même lieu; trois soillons 
sur la vie de Virey; la pièce de la corvée ???? qui peut être 
de la contenance d’environ 25 journaux dont l’on ne fait 
grand état ???? le laboureur de la dite terre la disant trop 
ingrate. Cinq arpents de bois ; cinq soitures de prés tant au 
finage de Crissey que de Sassenay.  ... » 

Il faut donc attendre le milieu du XVIIe siècle 
(1651) pour avoir   la première description de la 
maison seigneuriale implantée à Chemenot. Or, 
quelques années plus tard (1689), à la fin du siècle, 
un autre dénombrement précise cette fois-ci que les 
bâtiments sont forts vieux et en ruine.                     

De l’union de Jacques Venot de Noisy et 
Michelle Saget sont nés plusieurs enfants dont la 
plupart sont morts en bas âge.  Le livre de raison 
écrit par ladite Saget, oeuvre d’ailleurs poursuivie 
par sa belle-fille, madame Marie-Charlotte Bataille 
de Mandelot, fournit de précieuses indications sur 
cette sordide hécatombe qui s’est abattue sur les 
enfants de ce couple. 

28. ADCO B 10823.
29. ADCO Recueil de Peincédé - volume 10 page 687 B 
10884 liasse 13 cote 687.

Gilles Auloy, Jeannine Diconne
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Le 18 décembre 1690, Jacques Venot de Noisy 
vend la maison seigneuriale de Chemenot et les 
biens en dépendant à messire Etienne Bernard, 
seigneur de Sassenay contre la somme de 10 000 
livres. Il n’aura gardé cette résidence qu’un an et 
demi.30  Trois générations de Bernard vont ainsi se 
succéder à la tête de la seigneurie de Chemenot.  
Le 30 décembre 1704, dame Marie Dumay relicte 
de messire Etienne Bernard, Président à mortier au 
parlement de Dijon, tant en son nom qu’en qualité 
de tutrice de ses enfants mineurs donne le dénom-
brement du fief de Chemenot en totalité et celui 
de Bougerot en partie estimé à 10 000 livres et à 
400 livres de revenus annuels.31 Elle renouvelle ce 
dénombrement en avril 1713.32 

Quelques années plus tard, le 08 août 1733, 
c’est au tour de Jean Bernard, seigneur du Tartre, 
agissant en qualité d’héritier substitué de Bernard 
Bernard son aïeul, Président à mortier au parlement 
de Dijon, et aussi de Dame Marie Dumay sa mère, 
de reprendre en fief lesdites terres.33Il sera suivi en 
cela, le 18 juin 1749, par François Marie Bernard 
de Sassenay, conseiller au parlement de Bourgogne.34

Le 11 mars 1766, lors d’une visite et recon-
naissance de la seigneurie de Sassenay, la terre de 
Chemenot est ainsi décrite :  

« 19)..... du 22 avril laditte année a été continué la 
présente visite par nous soussigné expert toujours à la 
requête des parties nommées ci-dessus en leur présence et 
suivant leurs indications où il nous avait conduit dans un 
ancien bâtiment situé à Chemenot lieu-dit « Le château 
dudit lieu » par dit ci-devant par Philibert Pipheau labou-
reur audit lieu, où étant nous avons reconnu que ledit bâti-
ment consiste à une chambre à feu, dont la porte d’entrée 
du côté de la cour est coupée garnie de ses bandes et gonds, 
une serrure en fer, une clef, un liquet sans poignée, le pavé 
n’étant que de mauvaises pierres et à pans perdue et tout au 
plus qu’au tiers de la dite chambre en l’évier n’étant garni 
que d’une pierre de l’évier qui tombe par vétusteté, une 
petite fenêtre au-dessus garnie de deux bandes et gonds, 
un verouil en état, une autre porte à côté garnie aussi des 
bandes et gonds sans autre ferrure n’étant pas pavé pour 
n’y avoir jamais été, maintenu et ?????? en état, le foyer 

30. ADSL 3E 35229 page 285 et ADCO B 10886 cotte 
38 liasse 13.
31. ADCO B 10923 liasse 15 cote 15. 
32. ADCO B 10939 – Peincédé volume 7 page 664. 
33. ADCO B 10991 – cote 32 et Peincédé volume 10 
page 811-812.
34. ADCO B 11026 cote 10 – Peincédé volume 10 page 
848. 

de la sus dite chambre non enduit non plus que le reste 
de la dite chambre et n’y ayant pas été depuis un temps 
immémorial.  Une autre porte entrant dans un cabinet, 
n’ayant aucune serrure qu’une petite chaînette, étant pavée 
et non enduit en plusieurs places estimée aux quelques 
carreaux qui manque le tout 1 sol. Un petit placard a côté 
de la cheminée garnie de porte qui est en état.  

20) Une porte entrant dans une autre chambre à feu 
étant garnie des bandes et gonds, un mauvais liquet étant 
pavée de pavé très bon par vétusteté n’y manquant que 
quatre carreaux avec quelque enduit et tirage à faire contre 
le tout avec le pavé aussi à enduire à la somme de 12 sols.

21) Une autre porte entrant dans une écurie ayant 
servit autrefois de cave ou selier, en état garnie des bandes 
et gonds et un verouil, ainsi qu’une autre porte de commu-
nication avec une autre petite écurie et en état garnie des 
bandes et gonds sans autres ferrures. Une autre porte regar-
dant sur la cour très caduc par vétusteté mais garnie de ses 
bandes et gonds, sans autre ferrure, lesdites écuries étant 
garnie de chacune une cresche non pavées et ni enduites ou 
tirée estimée pour façon dudit enduit ?????? à la somme de 
11 sols y ayant un pan de séparation presque tout abattu 
par vétusteté, dont nous n’avions point fait estime le fenil 
étant garni de mauvais morceaux bois en espace de moitié 
en non attaché, la chambre dont il est parlé ci-dessus est 
attenante au sus dites écuries la porte regardant sur la cour 
étant en bon état garnie de ses bandes et gonds une serrure  
à bois avec sa clef, une autre porte entrant dans un cabinet 
à côté de ladite porte, qui est en très mauvais état garnie de 
ses bandes et gond et un verouil, une petite fenêtre au dit 
cabinet aussi en état garnie de ses ferrures et une targette, 
le pavé en état ainsi que les enduits et le plancher.

22) Une autre porte entrant dans une espèce de rechutte 
en état à l’exception d’une pomelle qui manque estimées 
12 sols. Cette chambre n’étant pas pavée pour n’y avoir 
jamais été, une autre porte regardant sur la cour en état 
garnie de ses bandes et gond, sans autres ferrures, le four 
étant dans la-dite chambre en très mauvais état, le pavé, 
le côté ainsi que l’entrée ou gorge très mal en ordre le tout 
par vétusteté, sans bouchon le dit four insy sans estime que 
quelques places à enduire estimé 10 sols.

23) Que la porte de la montée du grenier étant dans la 
première chambre à feu garnie de ses bande et gond et une 
petite chaînette, la montée en état quoique percée et caduc, 
le dit grenier étant pavé mais en grande partie déplacée 
et plusieurs des corps de paroie non enduit y en ayant 6 
d’abattus par vétusteté en différente place et ce par défaut 
de bois qui en sépare un de l’autre le tout sans estime.

24) Une autre porte entrant dans une chambre à 
feu dont la porte manque insy que ses pommeslles 
n’y ayant que les deux gonds estimée pour façon 3 
livres 10 sols. Deux petits placards à côté de la chemi-
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née dont l’une des portes est en état garnie de ses 
charnières et une targette  mais l’autre y manquant 
la porte estimée 20 sols le pavé ayant besoin de rete-
nir en plusieurs places ainsi que plusieurs autres à 
enduire estimés le tout la somme de 40 sols. Deux 
volets du côté de matin en état garnis de leurs 
ferrures verouil tous les enduits qui ont besoin 
d’être fait dans le dehors dudit bâtiment ne sont pas 
estimés attendu qui en tombe par vétusteté.

25) A l’entrée de la cour s’étant trouvé 6 toises de 
terreau à moitié rempli estimé 2 sols la toise, la dite 
entrée n’étant garni d’aucune porte ni barière la 
dite cour étant remuée propre à y mettre ou semer 
du grain, de l’ancien vestige de fossé de 60 toises 
de long qui sont au trois quart rempli et non ????? 
pourquoi nous n’avons point fait estimer comme 
n’ayant pas de repères depuis un temps immémorial.

26) Dans une petite pièce de terre et vigne attenante à 
la dite cour contenant environ ½ journal planté au deux 
tiers en origine le surplus semé de blé et en assez bon état, 
entourée d’hay vif et morte moitié l’un et moitié  l’autre 
tant de matin que bise et midi aussi en état, y ayant un 
terreau du côté de matin et bise de la longueur de 44 toises 
à moitié rempli estimé 1 sol 6 deniers la toise soit 3 livres 
6 sols.

27) Dans une pièce de terre au même lieu attenage lieu 
dit « derrière la vigne » contenant environ 3 journaux y 
ayant un hay vif du long de bise en état, mais en terreau 
de 16 toises de long à moitié rempli estimée 1 livre 12 sols 
la toise, non semée et de la main de blé dont on en parlera 
ci-après.

28) Dans une autre pièce au même lieu contenant 
environ 14 journaux semée de blé y ayant un terreau du 
côté de matin de la longueur de 54 toises et une espèce 
d’hay vif tout le long dudit terreau qui nous a paru ne 
pas être ????? ainsi sans estime du bout de bise un autre 
de 75 toises de long ??? qu’une autre haye vif  le tout 
???? mais s’étant trouvé un contour en terre a lever de 
la longueur de 75 toises de long sur 2 de large de même 
dont qui convient porter à peu de distance de là en lieu   
???? pour façon ???? comme en article 4 ???? la somme 
de 15 livres..........  »35 Les articles continuent ainsi 
jusqu’au numéro 29....   

En 1780, dans un acte de reconnaissance du 
seigneur de Sassenay, il est encore question de la 
maison seigneuriale de Chemenot, construction qui 
doit être debout au moment du passage de l’abbé 
Courtépée à la fin du XVIII ème siècle puisque cet 
ecclésiastique écrit dans sa description du Duché de 
Bourgogne : « Chemenot : ancien fief réuni à la terre de 

35. ADSL série F 403. 

Sassenay avec château en ruine »36�36. Un peu plus tard, 
le 18 frimaire de l’an 3, on note « qu’à Chemenot, il y 
a un bâtiment en ruine avec cour et jardins au château de 
Chemenot terres et prés à Sassenay dont l’émigré Bernard 
a été dépossédé et acquis par Louis Silvant. »37.  Or, sur 
le plan cadastral Napoléonien levé en 1829, le bâti-
ment n’y figure plus.  L’emplacement est seulement 
désigné par le terme : « la pièce ». Il semblerait donc 
que la période Révolutionnaire ait sonné le glas du 
château de Chemenot, dont la ruine était, semble-
t-il, amorcée à la fin du XVIIe siècle.  Après avoir 
appartenu à différents propriétaires après la Révo-
lution l’édifice, ou du moins ce qu’il en restait, fut 
acquis par la famille Charles et transmis en 1924 aux 
descendants, à savoir à la famille Diconne.   

En guise de conclusion

Beaucoup de zones d’ombres subsistent encore 
autour de cette construction aujourd’hui complète-
ment disparue. Cependant, on peut retracer quelques 
pans de son histoire à la lumière des archives conser-
vées et du mobilier archéologique découvert en 
prospection. On peut penser que le site aurait été 
édifié dans la première moitié du XVIe siècle, peut-
être par le sieur Jeannet de Boistier, d’abord notaire 
et roturier demeurant à Gergy, puis noble et écuyer 
résidant alors à Chemenot. Il vient d’épouser une 
aristocrate, vraisemblablement de petite noblesse, 
mais cela est peut-être suffisant pour qu’il soit anobli 
en apportant une dot substantielle au mariage, et 
en faisant édifier une construction pour les héber-
ger.   Nous l’avons souligné, le finage de Chemenot 
a été partagé, au moins depuis le XVe siècle, entre 
plusieurs seigneurs qui ne possédaient aucun bien 
immobilier sur ce territoire ; aucune mention de 
château ou d’habitat seigneurial.  Il faut se souvenir 
qu’au XVIe siècle, ce sont toujours les d’Amanzey 
qui sont seigneurs de Chemenot.  

Aussi, la construction érigée originellement ne 
peut-être qu’un manoir démuni de tout attribut 
défensif, hormis les fossés. Son existence a duré 
pendant un peu plus de deux siècles. Cet argu-
ment serait corroboré par le mobilier archéolo-
gique découvert et qui peut être daté, globalement 
du XVIe au XVIIIe siècle. En 1689, les bâtiments 
sont décrits comme étant forts vieux et en ruine, 
dégradations qui ne feront que s’accentuer au siècle 

36. Courtépée – Description du Duché de Bourgogne, 
tome 3, page 409.
37. ADSL – série Q 306 article 10512. 
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suivant jusqu’à la disparition totale de l’édifice, un 
peu après la Révolution. On peut, toutefois, se poser 
la question de savoir comment des bâtiments en 
ruine en 1689, sont toujours debout un siècle plus 
tard !!! Le dénombrement de la fin du XVIIe siècle 
n’aurait-il pas exagéré le mauvais état du domaine, 
alors qu’il manquait seulement d’entretien ? Cette 
question en suggère d’autres. Cette maison était-
elle encore habitée et si c’était le cas, jusqu’à quelle 
époque l’a-t-elle été ? Il s’agissait d’un habitat très 
simple composé de deux chambres ou pièces basses 
(rez-de-chaussée), et deux chambres ou pièces 
hautes à l’étage. Toutes possédaient une cheminée 
et avaient des portes qui se verrouillaient. Au début 
du XVIIIe siècle encore, le fief de Chemenot et 
celui de Bougerot en partie étaient estimés à 10 000 
livres et à 400 livres de revenus. Même si la maison 
seigneuriale donnait quelques signes de faiblesse, 
elle n’en conservait pas moins une certaine valeur. 

Gilles AULOY et Jeannine DICONNE.  
 

ANNEXES

ADCO B 10678 Liasse 5 cotte 49  - 01 Juin 
1584

Pardevant vous messeigneurs de la chambre des 
comptes a Dijon damoiselle Jehanne Leslide vesve 
de feu noble homme et saige messire Denys de 
Pontoux en son vivant conceiller du roy nostre sire 
et maitre ordinaire en la dicte chambre des comptes 
rapporte et déclare tenir porter et possedder la tere 
et seigneurie de Chemynot prez Chalon quelle 
a acquis des vesve et héritiers de feu sieur Pierre 
Damansey de laquelle terre et seigneurie meuvant 
du fied du roy nostre sire elle a faict le fied parde-
vant vous mesdits seigneurs comme appera par les 
coppiez signées par notaires royaulx par elle parde-
vant vous ???? des lieux tenus dudit achapt et de 
la dite reprinse laquelle seigneurye de Chemy-
not conciste en toute justice haulte moyenne et 
basse ensemble quelques petites rentes censes tant 
en argent que aveynes et gellines pourtant lotz 
fermaige et retenue que peult en tout revenir par an 
en argent envyron deux escus vingt sols, huict boys-
saulz avoynes et quatre gellines laquelle déclaration 
ladite Leslidde asseurer estre vray le premier jour de 
jung mil cinq cent quatre vingtz et quatre. 

      

ADCO B 10770 liasse 9 et cote 46 – 3 juillet 
1651

Dénombrement que donne au roy aux personnes 
de nosseigneurs de la chambre des comptes en 
Bourgogne Philippe Guide docteur en méde-
cine résidant à Chalon de la terre et seigneurie de 
Chemenot membre et dépendance dicelle par luy 
naguère acquise du sieur Théodore Guénichat et 
de la demoiselle sa femme suivant qu’il en appert 
par le contract joint audit dénombrement duquel 
il demande acte pour lui servir partout où il appar-
tiendra lequel desnombrement il a juré et affirmé 
estre véritable sauf à adjouter et à icelluy ce qui se 
treuvera  venir  a sa cognoissance cy-après - 

Premièrement une maison en quatre chambres, 
deux basses et deux haultes les granges escuries et 
estableries un colombier en pied joignant lesdits 
bâtimentz, un jardin contenant environ demi jour-
nal de terre, deux tiers de journal de terre à chene-
vière, dix ouvrées de vigne et joignant icelles deux 
journaux de terre qui soulloient estre vigne ..... en 
laquelle le dit seigneur a toute justice hoste moyenne 
et basse et doibvent chacun des habitans une poulle 
et une corvée. Les censes et rentes revenant à 20 
livres chacun an quelques mesures d’avoyne et 
quelques poules, le dit seigneur a le droit de lodz et 
retenue en toutz les héritages censables dont de tout 
ce que dessus ledit sieur Guide a requis et demande 
acte à moi notaire royal soubsigné que je luy ay 
octroyé.... passé le troisiesme jour de juillet mil six 
cent cinquante et un. 

L’acquisition a été faite en échange d’une maison 
à Chalon plus la somme de 500 livres.       

ADCO B 10777 liasse 10 et cote 3 – 14 
décembre 1657

Desnombremens que donne au roy aux personnes 
de nos Seigneurs de la chambre des comptes en 
Bourgogne, Claude Costier escuyer seigneur de 
la Berthe de la terre et seigneurie de Chemenot 
membre et dépendance dicelle par luy naguère 
acquise de Philippe Guide docteur en médecine à 
Chalon et de la damoiselle sa femme suivant qu’il y 
appert par le contract joint audict desnombrement 
duquel il demande à estre pour luy servir par tout 
où il appartiendra, lequel desnombrement il a juré 
et affirmé estre véritable, sauf a adjouster a iceluy 
ce qui se trouvera venir à sa cognoissance cy après 
– Premièrement une maison en quatre chambres, 
deux basses et deux haultes, les granges, escuryes, 
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estableries, ung colombier en pied, joignant les dits 
baptimentz, ung jardin contenant environ 2 journal 
de terres, deux tiers de journal de terre à chene-
vière, six ouvrées de vignes joignans icelles,  deux 
journaux de terre qui soulloient soulloient estre en 
vignes, deux pieces de terres de treize à quatorze 
journaux joignans ladictte maison entourée de hayes 
vives et de terreaux, un journal et demi en la ????? 
ung journal au poirier, six soillons au mesme lieu, 
aultre six soillons sur le bois de Chemenot, huict 
soillons au mesme lieu, ung journal et grandes terres, 
six soillons audict lieu, trois journaux sur la vie de 
Virey la piece du (blanc) qui pour estre de la conte-
nance d’environ 25 journaux dont lon ne faict grand 
estat, et ne se laboure pas pour estre laditte terre 
trop ingratte, cinq arpans de bois, cinq soiptures 
de preys finage de Crissey et Sassenay  En laquelle 
ledict seigneur a toute justice haulte, moyenne et 
basse, Et doibvent  chascun des habitans une poulle 
et une corvée, les censes et rantes qui reviennent à 
20 livres chascun an et quelques mesures d’avoine 
et quelques poulles, Le dict seigneur a le droit de 
lodz et retenues en touttes les héritages censables.... 
Passé cejourdhuy quatorze décembre mil six cent 
cinquante sept à Dijon.  (La seigneurie a été acquise 
de Philippe Guide moyennant la somme de 11.000 
livres).

LEGENDES DES PLANCHES DE DESSIN :  

PLANCHE  N° 1
Zone EA. 
N° 1 - 1 plaque métallique munie de 3 clous de 

forme globalement triangulaire avec une languette 
percée à son extrémité d’un petit orifice de 3 milli-
mètres de diamètre. Deux des clous ont une hauteur 
de 1 centimètre, le 3 eme a été émoussé et n’a plus 
que 0,5 centimètre de hauteur. Longueur totale de 
cette petite plaque = 9 centimètres. La languette 
mesure 4,5 cm de long sur 2 cm de large La largeur 
de la partie triangulaire mesure 5 cm.

N° 2 - un autre morceau de fer plat d’une 
longueur de 6 centimètres pour une épaisseur de 3 
millimètres avec une petite pointe perpendiculaire, 
et une mince plaque de fer d’une longueur de 5 
centimètres.

N° 3 - 1 fragment d’anse coudé céramique 
commune. 

PLANCHE N° 2
Zone EE 
N° 1 - tesson de fond n° 2
N° 2 - fragment de couvercle n° 1. 
N° 3 – Un départ d’anse.

PLANCHE N° 3
Zone EB 
2 fragments de rebord digités n° 3 et 4.  

PLANCHE N° 4
Zone ED.
Céramique commune grise - 1 gros fragment 

d’anse plate à trois bourrelets dont celui du milieu 
est digité et deux sillons.

Gilles Auloy, Jeannine Diconne



17

Dénombrement de la maison seigneuriale de Chemenot.
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